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Étant donné l'évolution actuelle 
des échanges commerciaux et leur 
dynamique, l'industrie canadienne, 
pour survivre et prospérer, se doit 
de soutenir la concurrence 
internationale. Le profil présenté 
dans ces pages fait partie d'une 
série de documents qui sont des 
évaluations sommaires de la 
compétitivité de certains secteurs 
industriels. Ces évaluations tiennent 
compte de facteurs clés, dont 
l'application des techniques de 
pointe, et des changements qui 
surviendront dans le cadre de 
l'Accord de libre-échange. 
Ces profils ont été préparés en 
consultation avec les secteurs 
industriels visés. 

Cette série est publiée au 
moment même où des dispositions 
sont prises pour créer le ministère 
de l'Industrie, des Sciences et de 
la Technologie, fusion du ministère 
de l'Expansion industrielle , 
régionale et du ministère d'Etat 
chargé des Sciences et de la 
Technologie. Ces documents 
seront mis à jour régulièrement et 
feront partie des publications du 
nouveau ministère. Je souhaite 
que ces profils soient utiles à tous 
ceux que l'expansion industrielle 
du Canada intéresse et qu'ils 
servent de base aux discussions 
sur l'évolution, les perspectives 
et l'orientation stratégique 
de l'industrie. 

Ministre  

1. Structure et rendement 

Structure 

Comparée à celle des autres pays industrialisés ou même à d'autres secteurs 
industriels, l'industrie spatiale canadienne est de faible envergure. En 1987, 
elle employait 3 700 personnes et expédiait pour près de 400 millions de 
dollars de marchandises, dont environ 70 p. 100 étaient exportés. Bien qu'il 
n'existe aucune statistique à ce sujet, les importations — surtout des sous-
ensembles et des composantes servant à la fabrication de produits — 
représenteraient environ 30 p. 100 des expéditions de cette industrie 
canadienne. Revenus et emplois se répartissent à peu près également entre 
l'Ontario et le Québec, 39 et 41 p. 100 respectivement (Montréal et Toronto 
étant les principaux centres d'activité), alors que la Colombie-Britannique 
et la Saskatchewan se partagent le reste. 

Cette industrie regroupe quelque 50 entreprises dont 6 effectuent la 
majeure partie des ventes. La principale société, Spar Aérospatiale Ltée, 
assure presque la moitié des ventes et des emplois. Les autres entreprises 
ont en général un chiffre d'affaires variant de 20 à 30 millions de dollars. 

Ces entreprises sont pour la plupart de propriété canadienne, mais les 
titres de propriété sont détenus par un petit nombre d'actionnaires qui en 
général occupent des postes clés dans l'affaire. La propriété étrangère 
se limite à des filiales de grandes sociétés intégrées d'électronique et 
d'aérospatiale — en majorité américaines — qui fabriquent des produits 
spatiaux, surtout des composantes, ainsi que d'autres produits mis au point 
par la société mère. Ces entreprises n'ont pas de mandats d'exclusivité 
mondiale pour la fabrication de produits spatiaux et ne tirent habituellement 
de ceux-ci qu'une faible part de leurs revenus. 

Spar est la seule société canadienne à être considérée comme maître 
d'ceuvre et donc fabriquant des systèmes complets, toutes les autres 
entreprises se limitant à certains produits spéciaux. 

Les produits et les services très variés de cette industrie peuvent être 
classés en 4 catégories : 

les systèmes et sous-systèmes pour satellites de télécommunications, 

soit les plates-formes, les charges utiles, les antennes et les transpondeurs 
pour satellites, ainsi que le matériel de réception et de transmission de même 
que les antennes pour stations terrestres; 

les systèmes et sous-systèmes pour satellites de télédétection, soit les 
plates-formes et les capteurs spatiaux pour satellites, ainsi que le matériel 
de traitement des données et des images de même que les antennes pour 
stations terrestres; 

la robotique spatiale, soit les télémanipulateurs tel Canadarm et les 
télémanipulateurs « intelligents » automatiques; 

les systèmes de lancement. 

En général, les entreprises canadiennes se spécialisent dans les 
systèmes pour satellites de télécommunications et de télédétection et, 
dans une moindre mesure, dans la robotique spatiale. 
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Expéditions 
(en millions de dollars) 

Exportations* 

1987 - Exportations et expéditions intérieures. 

* Estimations d'ISTC. 

Dans le sous-secteur des satellites de 
télécommunications, l'industrie spatiale canadienne 
s'occupe surtout de concevoir, de mettre au point et 
de construire des systèmes et des sous-systèmes, 
mais elle fournit aussi les services de systémique 
et d'experts-conseils. De plus, elle s'occupe de 
la construction d'éléments de charge utile pour 
satellites tels que les antennes, les transpondeurs 
et le matériel de traitement des signaux numériques, 
ainsi que de la construction de stations terrestres 
et d'antennes émettrices et réceptrices. Parmi les 
principaux éléments du satellite, seule la plate-forme 
n'est pas construite au Canada. 

Dans le sous-secteur de la télédétection, 
quelques entreprises sont réputées pour leurs 
capteurs spatiaux et leur matériel de réception, 
de traitement et d'analyse des données obtenues 
par télédétection. 

Dans le sous-secteur de la robotique spatiale, 
Spar conçoit et met au point des télémanipulateurs 
de type Canadarm ainsi que la prochaine génération 
de télémanipulateurs « intelligents » automatiques 
construits dans le cadre du programme international 
de station spatiale. 

Le Canada ne dispose pas d'installations de 
lancement de satellites, bien que Bristol Aerospace 
Limited ait mis au point de petites fusées-sondes 
servant à des expériences scientifiques. 

Rendement 
L'utilisation de l'espace pour les 

télécommunications et la surveillance est un aspect 
de la politique stratégique nationale. Jusqu'ici, le 
secteur privé a peu investi dans ce domaine, étant 
donné que les coûts et les risques y sont élevés et 
les bénéfices lents à se concrétiser. Par conséquent, 
les gouvernements jouent généralement un rôle 
important dans le développement d'une industrie 
spatiale en lui procurant un soutien financier ou autre, 
soit directement par des subventions à la R-D, soit 
indirectement en fournissant un marché intérieur. 

En général, les gouvernements ont accru leurs 
dépenses au chapitre de la recherche spatiale et 
de l'utilisation de l'espace à des fins non militaires. 
En 1987, les États-Unis auraient consacré 9 milliards 
de dollars à l'utilisation de l'espace à des fins civiles; 
la France et le Japon, plus de 1 milliard chacun; la 
République fédérale d'Allemagne, 480 millions; l'Italie, 
365 millions; l'Inde, 325 millions; la Grande-Bretagne, 
220 millions et le Canada, 170 millions. Bien 
qu'aucune donnée ne soit disponible à ce sujet, les 
montants affectés aux achats liés à des fins militaires 
seraient beaucoup plus considérables, surtout aux 
États-Unis. Ces dépenses sont considérées comme 
une forme de subvention indirecte à de nombreux 
fabricants fournissant à la fois les marchés civil 
et militaire. 

L'industrie spatiale des États-Unis est la première 
au monde, suivie de loin par celle de la France, du 
Japon, de la Grande-Bretagne, de la République 
fédérale d'Allemagne, de l'Italie et du Canada, pays 
qui se livrent une concurrence de plus en plus vive. 
Les marchés ne sont pas très ouverts et, dans 
l'évaluation des soumissions, les barrières non 
douanières l'emportent parfois sur les critères 
de prix, de qualité et de livraison. 

Au Canada, pour répondre aux besoins 
uniques découlant de l'immensité du territoire et 
de l'éparpillement des collectivités dans les régions 
éloignées du Nord, le gouvernement fédéral décidait, 
dans les années 60, de recourir à la technologie 
spatiale. C'est cette décision qui a conduit l'industrie 
canadienne à se spécialiser très tôt dans les satellites 
de télécommunications. 

Bien que de faible envergure, l'industrie spatiale 
canadienne est en pleine expansion. Ces dernières 
années, l'emploi et les ventes ont augmenté 
régulièrement à un rythme de plus de 10 p. 100 par an. 
Depuis le milieu des années 70, le gouvernement a 
accordé à cette industrie d'importants contrats de 
R-D et d'achat de systèmes, consolidant ainsi 
son assise. 

Expéditions 
intérieures* 
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Les principaux marchés et utilisateurs des 
produits et services de l'industrie spatiale sont les 
pays industrialisés comme les États-Unis, le Canada, 
le Japon et l'Europe de l'Ouest, et certains créneaux 
choisis tels la Chine, l'Inde, l'Indonésie et le Brésil 
ainsi que les propriétaires et exploitants de systèmes 
régionaux ou internationaux de télécommunications 
par satellite comme INTELSAT, INMARSAT 
et ARABSAT. 

Les marchés des pays industrialisés, surtout 
en Europe de l'Ouest et au Japon, sont difficiles à 
percer, car les barrières non douanières tendent à 
favoriser les entreprises locales. L'industrie spatiale 
canadienne exporte donc surtout sur l'immense 
marché américain et sur le marché des satellites de 
télécommunications et de télédétection des pays en 
voie d'industrialisation. 

Le tableau de la page 4 indique, pour chaque 
type de marché — secteur privé, secteur public et 
défense —, les produits et les services offerts ainsi 
que les principaux clients et l'existence ou non d'une 
compétence canadienne. 

L'industrie spatiale canadienne connaît un certain 
succès sur le marché extérieur, ses exportations 
étant passées de 10 à 280 millions de dollars de 
1977 à 1987, soit de 17 à 70 p. 100 de son chiffre 
d'affaires. Dans le cas de certains sous-systèmes, 
le Canada détient une part importante du marché 
mondial. Ainsi, Com  Dey  Limited fabrique environ 
70 p. 100 des sous-systèmes de multiplexage à 
fréquence radio (dispositifs de traitement de signaux) 
utilisés par les satellites de télécommunications dans 
le monde libre; MDA est un chef de file mondial 
dans le domaine de la réception, du traitement et 
de l'analyse des données obtenues par télédétection; 
Spar a construit tous les télémanipulateurs ayant 
servi à la navette spatiale américaine; Canadian 
Astronautics Limited (CAL) a fourni la majorité des 
stations réceptrices pour le satellite de recherche et 
de sauvetage SARSAT. En fait, le Canada est l'un des 
rares pays où les revenus de l'industrie spatiale sont 
supérieurs aux dépenses du gouvernement dans le 
domaine spatial. 

2. Forces et faiblesses 

Facteurs structurels 
Pour ses créneaux, l'industrie spatiale 

canadienne fabrique des produits de haute qualité. 
Elle est bien gérée et solide financièrement. La 
proximité de l'industrie spatiale et du marché 
américains permet aux entreprises canadiennes 
de répondre rapidement à la demande et de 
se tenir à la fine pointe du progrès technique. 

Les principaux facteurs influant sur la 
compétitivité des entreprises spatiales canadiennes 
varient selon les marchés visés : 
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Les entreprises spatiales sont pour la plupart 
nées de la demande créée par les besoins du 
gouvernement en matière de R-D et de projets de 
démonstration de la technologie. Cette demande 
a encouragé scientifiques et chercheurs à participer 
aux projets du gouvernement et à fonder de petites 
entreprises spécialisées dans la R-D. La croissance 
de ce secteur découle aussi en bonne partie de 
l'achat, par Télésat Canada, d'une série de satellites 
de télécommunications Anik. Cette société, qui 
appartient à parts égales au gouvernement canadien 
et à des compagnies de téléphone, possède et 
exploite le réseau canadien de satellites de 
télécommunications. 

Le gouvernement entretient depuis longtemps 
des relations étroites avec cette industrie, comme 
en témoigne l'aide fournie à la société Spar pour 
lui donner les moyens de devenir chef de file 
dans le domaine des systèmes pour satellites de 
télécommunications. Depuis 1962, année où elle 
a commencé à construire des satellites dans le cadre 
du programme Alouette, Spar a obtenu plus de 
50 contrats des secteurs privé et public, le dernier 
en date étant celui d'Anik-E accordé par Télésat. Non 
seulement la société Spar est-elle ainsi devenue un 
constructeur de satellites de calibre mondial, mais 
beaucoup d'entreprises canadiennes plus petites se 
sont imposées comme fournisseurs de composantes 
et de sous-systèmes pour satellites. 

Au début des années 70, les progrès des 
techniques de pointe ont poussé le gouvernement 
à soutenir la R-D menée par les entreprises 
canadiennes dans le domaine de l'observation 
de la Terre pour un meilleur contrôle de l'utilisation 
des richesses naturelles. Cette initiative a conduit 
à l'acquisition de compétences spécialisées et 
réputées en matière de réception, de traitement et 
d'analyse de données obtenues par télédétection. 
C'est ainsi que le cabinet MacDonald Dettwiler and 
Associates Ltd. (MDA), de Richmond, en Colombie-
Britannique, a conçu et installé dans plusieurs pays 
étrangers de nombreuses stations terrestres pour les 
satellites météorologiques et LANDSAT, et fourni des 
dispositifs de traitement de données pour presque 
toutes les stations terrestres LANDSAT au monde. 
Le gouvernement fédéral a donné un élan 
supplémentaire à la télédétection en approuvant 
RADARSAT, programme canadien d'observation 
de la Terre par satellite radar qui sera mis en service 
si les gouvernements provinciaux et le secteur 
privé canadien acceptent d'y participer et si la NASA 
consent à lancer gratuitement le satellite. 

Étant donné la nature cyclique des achats de 
l'État et la faible envergure du marché intérieur, les 
ventes au Canada fluctuent grandement, de sorte 
que cette industrie doit exporter pour survivre. 
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Clients Marché 
Compétence 
canadienne Produit ou service 

oui systèmes pour 
satellites de 
télécommunications 

Secteur privé 

entreprises privées 
surtout américaines, 
INTELSAT, Télésat 

Secteur public 

Défense 

systèmes pour 
satellites de 
télédétection 

services de lancement 

systèmes pour 
satellites de 
télécommunications 

systèmes pour 
satellites de 
télédétection 

robotique 
spatiale 

L services de lancement 

systèmes pour 	) 
satellites de 	) 
télécommunications) 

) 
systèmes pour 	) 
satellites de 	) 
télédétection 	) 

L services de lancement 

National Oceanographic 
and Atmospheric 
Administration (NOAA) 

entreprises privées 

Brésil, Inde, 
Indonésie, Agence 
spatiale européenne 
(AS E) 

Canada, Inde, 
ASE, Japon 

National Aeronautics 
and Space Administration 
(NASA), ASE, Japon 

divers gouvernements 

Forces armées : 
Etats-Unis, Europe 
de l'Ouest, URSS, 
République populaire 
chinoise 

non 

non 

oui 

oui 

oui 

non 

limitée 

non 

non 

0 Dans le domaine des satellites de 
télécommunications, le prix, la qualité et le 
rendement sont tous essentiels pour les satellites 
et leur composantes, tandis que pour le matériel 
au sol, où la technologie est plus ou moins standard, 
le prix est en voie de devenir le principal facteur. 

0 Dans le domaine des systèmes pour satellites 
de télécommunications et de télédétection, sur 
les marchés des pays en voie d'industrialisation, 
l'entreprise doit garantir l'une ou plusieurs des 
conditions suivantes : le financement de l'achat 
à faible taux d'intérêt, une marge de crédit à 
l'exportation, telle celle offerte à certains pays par la 
Société canadienne pour l'expansion des exportations 
(SEE), le transfert de la technologie, le commerce 
de contrepartie. 

0 Pour les achats publics des pays industrialisés, 
aux conditions habituelles de prix, de qualité et de 
rendement s'ajoutent l'octroi de travaux en sous-
traitance aux entreprises locales, les retombées 
industrielles et des considérations d'ordre régional. 

Les entreprises canadiennes sont réputées 
fabriquer des produits de qualité et à la fine pointe 
de la technologie, mais elles sont désavantagées sur 
le plan des prix en raison de l'absence d'économies 
d'échelle et du coût élevé de la main-d'oeuvre. Cette 
situation a d'ailleurs forcé nombre d'entre elles à 
miser sur des créneaux où les seuls critères sont 
la qualité et le rendement. De toute évidence, le 
gouvernement doit les aider sur les marchés des pays 
en voie d'industrialisation où la possibilité d'accorder 
des avantages comme une aide financière, un 
financement de faveur, des programmes de 
formation, le commerce de contrepartie, etc., 
peut influer fortement sur leur compétitivité. 
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\ 
Aux États-Unis, en Europe de l'Ouest et au 

Japon, les entreprises spatiales ont accès à un vaste 
marché intérieur qui leur procure une assise solide 
et permet des économies d'échelle. Au Canada, par 
contre, elles ne peuvent généralement pas produire 
en grandes quantités à cause de la faible envergure 
du marché intérieur et de la difficulté d'accès aux 
autres marchés. Les coûts unitaires de fabrication 
sont donc plus élevés au Canada qu'aux États-Unis, 
en Europe de l'Ouest et au Japon où les frais fixes — 
surtout pour la R-D — sont amortis par un plus gros 
volume de production; ainsi, au Canada, le coût 
de la R-D représente de 10 à 15 p. 100 du chiffre 
d'affaires. Par conséquent, les entreprises 
canadiennes doivent chercher à exporter et à offrir 
une meilleure technologie. Elles demeurent toutefois 
désavantagées sur les marchés des produits 
fabriqués en grandes quantités où le succès 
dépend largement du coût. 

Facteurs liés au commerce 
Entre le Canada et les États-Unis, les tarifs 

touchant les produits spatiaux sont peu élevés, 
variant de 5 à 10 p. 100, et n'entravent donc guère 
le commerce. Il n'existe pas de données disponibles 
sur les tarifs douaniers imposés par le Japon et la 
CEE. Les exportateurs canadiens doivent toutefois 
faire face à de nombreuses barrières non douanières 
qui ont souvent pour effet de leur fermer les marchés 
étrangers. Ainsi, aux États-Unis, les règlements et le 
système de classification liés à la sécurité de même 
que l'extrême complexité du processus d'appel 
d'offres utilisé par la défense limitent l'accès des 
entreprises canadiennes au marché militaire. 

Au Japon, où le gouvernement et l'industrie sont 
très protectionnistes, les contrats sont habituellement 
accordés à des entreprises japonaises. Il est aussi 
connu que les sociétés japonaises proposent des 
dates de livraison et des spécifications imbattables 
pour éliminer la concurrence. Avec l'appui du 
gouvernement japonais, elles ont souvent recours 
au commerce de contrepartie et au financement de 
faveur pour obtenir des contrats dans les pays en 
voie d'industrialisation. 

En Europe de l'Ouest, la demande — qui 
provient surtout des gouvernements — est satisfaite 
par les entreprises européennes, dont beaucoup sont 
des sociétés d'État. Certains pays ont une politique 
qui limite considérablement l'accès des entreprises 
étrangères à leur marché. Ainsi, le Canada ne peut 
participer pleinement aux programmes de l'Agence 
spatiale européenne (ASE) parce qu'il n'est pas 
membre à part entière de cet organisme; sa part des 
contrats dépend des sommes qu'il accorde à l'ASE. 
Par ailleurs, beaucoup d'entreprises — surtout 
françaises — ont recours, sur les marchés des pays 
en voie d'industrialisation, au crédit mixte et au 
commerce de contrepartie. 

Expéditions* 

425 

350 

275 

200 

1982 	1983 1984 	1985 	1986 	1987 

Expéditions - 

Emplois ---- 

* Estimations d'ISTC. 

En vertu de l'Accord de libre-échange entre 
le Canada et les États-Unis, les tarifs touchant les 
produits spatiaux seront éliminés d'ici 5 à 10 ans. 
Cependant, les règlements de la défense américaine 
en matière de sécurité devraient rester en vigueur, 
de sorte que ce marché demeurera probablement 
fermé, ou presque, aux entreprises canadiennes. 

Facteurs technologiques 
L'industrie spatiale canadienne tire sa force 

de ses compétences techniques en matière de 
fabrication de composantes et de sous-systèmes 
pour les satellites de télécommunications ainsi que 
de ses compétences en télédétection et en robotique 
spatiale. Chaque entreprise a sa spécialité. 

Ainsi, la société Spar, entrepreneur général 
des satellites de télécommunications Anik-D et 
BRAZILSAT, a récemment obtenu le contrat d'Anik-E. 
Com Dey est un important fournisseur de dispositifs 
de multiplexage pour satellites, tandis que CAL a 
construit les terminaux d'usagers pour les satellites 
SARSAT-COSPAS. Quant à MDA, elle a acquis 
une renommée mondiale dans le domaine de la 
réception et du traitement des données obtenues 
par télédétection. 

Le Canada est actuellement considéré comme 
le chef de file dans le domaine des télémanipulateurs. 
Le succès remarquable du Canadarm, élément crucial 
du programme de la navette spatiale, ainsi que la 
participation du Canada au projet américain de station 
spatiale témoignent du savoir-faire canadien dans 
ce domaine. 

La compétence technique des entreprises 
canadiennes résulte des investissements 
considérables du gouvernement dans la R-D et des 
projets de démonstration de la technologie. L'accès 
à la technologie américaine mise au point dans le 
cadre de programmes de défense ou considérés 
comme stratégiques est plutôt limité. Cependant, 
les techniques de pointe élaborées dans le secteur 
privé sont habituellement disponibles sur le marché. 

Emplois* 

3 400 

3 100 

2 800 

3 700 

(en millions de dollars) 



INDUSTRIE SPATIALE 
6 	PROFIL DE L'INDUSTRIE 

Le gouvernement canadien considère l'industrie 
spatiale comme un secteur stratégique et demeure 
résolu à en favoriser l'essor au moyen de contrats 
de R-D et de l'achat de projets de démonstration 
de la technologie. Depuis 5 ans, il consacre environ 
150 millions de dollars par an à des projets civils 
touchant les télécommunications et la télédétection, 
la recherche en sciences de l'espace et la conclusion 
d'ententes de coopération avec l'ASE et la NASA. 
De plus, le gouvernement exploite des installations 
de recherche et d'essai de calibre international, tel 
le laboratoire David Florida, qu'il met à la disposition 
des entreprises canadiennes selon une formule 
de recouvrement des coûts. 

En plus de bénéficier de la politique et des 
mesures décrites précédemment, l'industrie spatiale 
canadienne a accès à divers programmes d'aide 
financière, dont le Programme de productivité de 
l'industrie du matériel de défense et le Programme 
d'aide à la recherche industrielle. 

3. Évolution 
de l'envivonrnernent 

Le secteur public aussi bien que le secteur 
privé ont de plus en plus recours aux produits 
et aux services de l'industrie spatiale. Un nombre 
croissant de pays ont lancé des programmes 
spatiaux et se dotent de leur propre capacité dans 
ce domaine, tandis que les marchés de certains 
produits ou services sont suffisants pour justifier 
des initiatives commerciales. 

La tendance à la commercialisation est 
généralisée. Les satellites sont de plus en plus 
grands et gagnent en puissance et en durabilité; 
de ce fait, les stations terrestres sont plus petites 
et coûtent moins cher à installer. Par conséquent, le 
marché des stations terrestres servant à l'exploitation 
de réseaux privés de télécommunications sera 
probablement vigoureux à court terme. En outre, d'ici 
le milieu des années 90, le traitement et la vente de 
données de télédétection recueillies par les satellites 
français, américains, indiens, canadiens et japonais 
à des fins météorologiques, géologiques, agricoles 
ou géodésiques, pourraient devenir rentables. 

Avec l'entrée en service, vers 1995, de la station 
spatiale américaine habitée, la fabrication dans 
l'espace de produits comme les cristaux d'arséniure 
de gallium pourrait devenir rentable avant l'an 2000. 
Les gouvernements appuient généralement les 
projets menés dans ce domaine. Grâce à la 
collaboration accrue entre l'industrie et les 
gotîvernements en matière de transfert de la 
technologie, ainsi qu'à la disparition des monopoles 
d'État dans le domaine des systèmes spatiaux, des 
marchés lucratifs s'ouvriront à certains produits et 
services spatiaux. 

Étant donné la dépendance de l'industrie 
canadienne envers les marchés d'exportation, il faut 
se réjouir de cette tendance à la commercialisation. 
Le gouvernement canadien reconnaît l'importance de 
l'industrie spatiale et l'aide à trouver des débouchés 
ainsi que des marchés d'exportation. Grâce à des 
initiatives comme le partage des coûts de la R-D avec 
diverses entreprises spatiales canadiennes, il favorise 
le marché de la sous-traitance et des fournisseurs 
canadiens et incite les entreprises à mener des 
activités dans des domaines comme la robotique, 
l'intelligence artificielle et Pélectro-optique. En lui 
achetant des systèmes et en l'aidant à trouver des 
débouchés à l'étranger, le gouvernement fédéral 
a joué et continuera de jouer un rôle clé pour 
cette industrie. 

Les perspectives d'avenir de l'industrie spatiale 
canadienne sont bonnes, surtout dans les domaines 
des systèmes pour satellites de télécommunications 
et du matériel de télédétection. 

En outre, les entreprises canadiennes étudient 
actuellement les nouveaux débouchés créés par 
l'utilisation sur Terre de techniques conçues pour 
l'exploration spatiale. Ainsi, la technologie du 
Canadarm est appliquée à la mise au point de robots 
utilisés en milieu terrestre dangereux, alors que le 
savoir-faire acquis dans le domaine du matériel 
informatique spatial de pointe est appliqué à la 
fabrication de matériel électronique pour la 
défense aérienne. 

Même s'ils commencent à s'ouvrir, les marchés 
étrangers — particulièrement ceux de l'Europe de 
l'Ouest et du Japon — restent difficiles d'accès; 
aussi le gouvernement pourrait-il ici intervenir de 
façon utile. La collaboration intergouvernementale, 
les consortiums et les entreprises en participation 
demeurent nécessaires à l'élargissement des 
marchés ainsi qu'au partage des coûts, des risques 
et de la technologie. Le gouvernement canadien 
a signé des ententes de coopération avec le Japon, 
l'Inde, l'ASE et la NASA. Le Canada et les États-
Unis ont lancé des programmes de défense qui 
permettent aux entreprises canadiennes de participer 
à des projets de R-D ainsi qu'à des activités de 
fabrication. Dans un proche avenir, la majeure partie 
des exportations canadiennes ira sur les marchés 
commerciaux américains et sur les marchés spatiaux 
de certains pays en voie d'industrialisation. 

L'immense marché américain demeure 
primordial pour beaucoup d'entreprises canadiennes. 
Pour y avoir accès, certaines d'entre elles cherchent 
à passer des ententes de collaboration avec des 
sociétés américaines. Même au Canada, des 
sociétés canadiennes ont formé des consortiums 
afin de soumissionner pour de grands projets qu'elles 
ne pourraient entreprendre seules. Quant aux 
marchés limités mais accessibles des pays en voie 
d'industrialisation, il faut plus qu'un bon prix et une 
technologie supérieure pour y obtenir des contrats. 
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Pour percer sur ces marchés, les entreprises 
canadiennes ont donc besoin de l'appui de l'État 
sous la forme d'une aide à la commercialisation et 
d'un financement des exportations accordé par la 
SEE. Elles doivent aussi fournir au pays client une 
aide pour le développement de la technologie et 
de l'infrastructure par l'intermédiaire de l'Agence 
canadienne de développement international, et être 
prêtes à conclure des accords de commerce de 
contrepartie et de transfert de la technologie. 

4. Évaluation 
de la compétitivité 

Les États-Unis sont le principal marché civil et 
militaire au monde pour les produits spatiaux. Les 
entreprises canadiennes peuvent y exploiter des 
débouchés en collaborant avec des sociétés 
américaines, en obtenant des travaux en sous-
traitance des entrepreneurs généraux américains 
ou en y ouvrant des usines. Conscientes de 
l'importance du marché américain, certaines sociétés 
canadiennes ont déjà installé des filiales aux États-
Unis outre les entreprises en participation créées 
avec des sociétés américaines. 

Les entreprises spatiales canadiennes 
demeurent très compétitives dans le domaine des 
produits de haute technicité fabriqués en petits lots. 
Il est peu probable qu'elles le deviennent pour les 
produits peu coûteux fabriqués en grandes quantités, 
car ces marchés sont faciles à pénétrer et les 
fabricants japonais et américains — dont le volume 
de production est élevé — confient certains travaux 
en sous-traitance à des entreprises de pays disposant 
de main-d'oeuvre bon marché, ce qui leur permet 
d'éliminer toute concurrence sur le plan des coûts. 
Par conséquent, les entreprises canadiennes seront 
compétitives surtout dans certains créneaux où le 
rendement prime, soit les systèmes et les sous-
systèmes de pointe. 

Les entreprises canadiennes comme Spar, Corn 
Dey,  MDA, CAL et lntera Technologies Ltd. ont réussi 
à conquérir de tels créneaux à l'étranger. De plus, 
la société Spar a démontré qu'elle pouvait fournir 
des systèmes complets pour satellites de 
télécommunications, tant au pays qu'à l'étranger. 

L'Accord de libre-échange devrait consolider la 
position des entreprises canadiennes, en particulier 
les entreprises bien établies dans certains créneaux 
en raison de leurs réalisations. Ces dernières 
devraient bénéficier de cet accès plus ouvert au 
marché civil américain. 

Pour de plus amples renseignements sur ce 
dossier, s'adresser à : 

Aérospatiale, défense 
et retombées industrielles 

Industrie, Sciences et Technologie Canada 
Objet : Industrie spatiale 
235, rue Queen 
Ottawa (Ontario) 
K1A OH5 

Tél. : (613) 954-3166 
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1 

PRINCIPALES STATISTIQUES* 

1982 	1983 	1984 	1985 	1986 	1987 

Établissements n.d. 	n.d. 	n.d. 	n.d. 	n.d. 	50 

2 700 	3 100 	3 200 	3 200 	3 450 	3 700 Emploise 

Expéditions ./e  196 	277 	314 	340 	340 	400 

20 Établissements (en 9') 20 	60 

20 40 	40 Emplois (en %) 

41 20 

Propriété 

39 

Emplacement 

Expéditions (en 9'0) 

PRINCIPALES SOCIÉTÉS 
Nom 

Spar Aérospatiale Ltee canadienne 	Montréal (Québec) 
Toronto (Ontario) 

Com Dey Limited canadienne 	Cambridge (Ontario) 

STATISTIQUES COMMERCIALES 

1982 	1983 	1984 	1985 	1986 	1987 

Exportations"*/e 122 	180 	220 	240 	240 	280 

Expéditions intérieures**/e  74 	97 	94 	100 	100 	120 

Exportations 
(en cYci des expéditions)e 62 	65 	70 	71 	71 	70 

RÉPARTITION RÉGIONALE — Moyenne des 3 dernières années 

Atlantique Québec 	Ontario 	Prairies 	C.-B. 

MacDonald Dettyviler and Associates Ltd. 	canadienne 	Vancouver (C.-B.) 

Canadien  Astronautics Limited canadienne 	Ottawa (Ontario) 

SED Systems Inc. 

Intera Technologies Ltd. 

canadienne 	Saskatoon (Saskatchewan) 

canadienne 	Calgary (Alberta) 

e Estimations d'ISTC. 
* Les données de Statistique Canada n'étant pas disponibles, ces statistiques ont été 

compilées par ISTC à la suite de consultations avec l'Association des industries 
aérospatiales du Canada (AIAC) et du dépouillement des rapports annuels des entreprises 
de ce secteur. 

•• Les montants indiqués sont exprimés en millions de dollars. 



Nouvelle -Écosse 

1496, rue Lower VVater 
C.P. 940, succ. M 
HALIFAX 
I Nouvelle- Écosse) 
B3J 2V9 
Tél. : (902) 426-2018 

Nouveau -Brunswick 

770, rue Main 
C.P. 1210 
MONCTON 
(Nouveau-Brunswick) 
E1C 8P9 
Tél. : (506) 857-6400 

PU 3093 

Bureaux 
régionaux vaimindibtaN 

Terre-Neuve 

Parsons Building 
90, avenue O'Leary 
C.P. 8950 
ST. JOHN'S (Terre-Neuve) 
A1B 3R9 
Tél. : (709) 772-4053 

Île -du -Prince -Édouard 

Confederation Court Mall 
134, rue Kent 
bureau 400 
C.P. 1115 
CHARLOTTETOVVN 
(île-du-Prince-Édouard) 
C1A 7M8 
Tél. : (902) 566-7400 

Québec 

Tour de la Bourse 
800, place Victoria 
bureau 3800 
C.P. 247 
MONTRÉAL (Québec) 
H4Z 1E8 
Tél. : (514) 283-8185 

Ontario 

Dominion Public Building 
1, rue Front ouest 
4e étage 
TORONTO (Ontario) 
M5J 1A4 
Tél. : (416) 973-5000 

Colombie-Britannique 

Scotia Tower 
9e étage, bureau 900 
C.P. 11610 
650, rue Georgia ouest 
VANCOUVER 
(Colombie-Britannique) 
V6B 5H8 
Tél. : (604) 666-0434 

Yukon 

108, rue Lambert 
bureau 301 
WHITEHORSE (Yukon) 
Y1A 172 
Tél. : (403) 668-4655 

(88/8)  t 991 OIS' Manitoba 

330, avenue Portag 
bureau 608 
C.P. 981 
WINNIPEG (Manitc 
R3C 2V2 
Tél. : (204) 983-40 

Saskatchewan 

105, 21e Rue est 
6e étage 
SASKATOON (Sas 
S7K OB3 
Tél. : (306) 975-4z 

Alberta 

Cornerpoint Builc 
10179, 105e Rue 
bureau 505 
EDMONTON (Al 
T5J 3S3 
Tél. : (403) 495-i 

)ur obtenir des exemplaires 
9 ce profil, s'adresser au : 

Centre des entreprises 
Direction générale des 

communications 
Industrie, Sciences et 

Technologie Canada 
235, rue Queen 
OTTAWA (Ontario) 
K1A OH5 

Tél. : (613) 995-5771 
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